
Rencontre Violante / Emma Fulconis 

Violante est le personnage principal du récit éponyme écrit pour la jeunesse par Maryline Desbiolles.  

Emma Fulconis est le personnage dont le roman L’Agrafe, paru en 2024, raconte l’histoire. Nous 

avons imaginé leur rencontre, car nous avons constaté qu’elles ont beaucoup en partage. 

 

Violante est assise, pelotonnée sur le perron du petit escalier 

devant la porte de sa maison délabrée, les mains immobiles sur ses 

genoux, le regard perdu. 

Dans les collines de l’arrière-pays niçois, le vent fait frémir les 

herbes hautes et ébouriffe sa tignasse noire qui cache la tache 

sombre de son visage. 

Au loin, un pas irrégulier brise le silence -Tac, pause, tac – comme 

un cœur qui cherche encore son rythme. 

Le chemin s’étire comme une cicatrice claire au milieu des collines 

brulées. Emma Fulconis apparait alors sur le chemin accidenté, petit 

point claudiquant dans la poussière. 

Même si elle boite, elle avance vite avec l’énergie d’un animal qui 

trotte, même blessé.  

Sur ses gardes, mais curieuse, Violante plisse les yeux vers la   

silhouette, floue puis nette, qui avance au loin avec obstination. La 

poussière du chemin s’est déposée sur ses vêtements simples. 

La jeune fille frêle au pas irrégulier parait venir de loin, comme si le 

vent l’avait guidée ici. 

- Es-tu perdue ? 

- Non, je suis ici pour profiter du vent, l’air frais fait toujours du 

bien 

- Es-tu du coin ? 

- Oui, de l’Escarène 



- On dirait que le chemin t’a mangée tout entière avant de te 

recracher ici 

- C’est possible, il est long ce chemin, surtout quand on marche avec 

une jambe et demie 

- Tu viens d’où comme ça ? 

- Du bas du vallon, je voulais voir un peu de lumière. Ici, on m’a dit 

qu’elle collait aux pierres. 

- Elle colle à tout, même aux blessures. Tu n’as pas mal à ta jambe ?  

- J’apprends à lui parler, mais elle ne répond pas toujours.  

- Assieds-toi : les jambes abîmées, faut les laisser reposer 

- Je préfère rester debout, quand je m’assieds, j’ai peur de ne plus 

repartir… C’est calme ici, chez moi, on entend les chiens aboyer… 

Elles regardent ensemble le jardin sauvage et mal entretenu.  

Elles échangent un sourire. Le vent les entoure, léger et apaisé, 

comme un lien invisible entre elles. 

- On porte toutes les deux nos blessures, mais on continue 

d’avancer. 

- On n’est pas si différentes toi et moi. On avance chacune à notre 

manière, toi seule avec tes silences, moi en boitant. Mais c’est le 

même chemin au fond. 

La nuit tombe dans la lumière dorée.  

On dirait qu’elles se comprennent sans se parler.  
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